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Hope Cartwright fit un pas dans l’allée en direction de son futur époux, vêtue de la robe blanche requise et emplie d’un sentiment de soulagement intense.
Car Dieu sait qu’elle l’avait mérité.
Tout va bien se passer, se dit-elle en avançant. Dès qu’elle arriverait devant l’autel, elle n’aurait qu’à prononcer ses vœux. Et ce serait terminé. C’était aussi simple que cela.
Hope poussa un soupir en tremblant légèrement, les yeux fixés sur l’homme qui se trouvait au bout de l’allée interminable de cette chapelle italienne.
Elle savait qu’il était aussi impatient qu’elle que le mariage ait lieu. L’arrangement qu’ils avaient mis au point était parfaitement calculé et dénué de passion.
Compte tenu de ses options et de la situation désespérée dans laquelle elle se trouvait, Hope était consciente qu’elle s’en sortait plutôt bien. Cette union serait l’aboutissement de ce pour quoi elle s’était donné autant de mal au cours des deux dernières années.
Elle marchait seule dans l’allée car sa mère, comme à son habitude, avait été si bouleversée à l’idée que sa fille se marie qu’elle avait noyé ses émotions débordantes dans l’alcool au point de tomber dans un état proche de la stupeur.
Le problème, c’était que Marian Cartwright était incapable de stupeur à proprement parler, car cet état impliquait une certaine dose de silence qui était incompatible avec son caractère. Cette femme était semblable à une tornade. Parfois animée d’une joie sauvage, parfois désespérée, mais toujours tumultueuse.
Par conséquent et sans grande surprise, les préparatifs de la cérémonie de ce matin avaient tourné rapidement à la tragédie. Hope avait eu beau expliquer à sa mère que ce n’était qu’un mariage arrangé, Marian n’avait su contenir sa joie. Le champagne lui était monté à la tête et elle était devenue mélancolique. Elle s’était mise à sangloter, puis à chanter terriblement faux des mélodies d’amour en français – sa langue maternelle – en l’honneur de son défunt mari et seul véritable amour.
La dernière fois que Hope avait jeté un coup d’œil à sa mère, celle-ci ronflait au beau milieu d’un tas de mousseline couleur lavande. Après tout, c’était peut-être mieux ainsi.
Hope tenta de se rappeler les consignes de son austère fiancé la veille au soir, tandis qu’ils se livraient à une répétition ici même, dans cette ancienne chapelle qui surplombait les eaux scintillantes du lac de Côme.
« Inutile de vous précipiter, nous ne sommes pas sur un champ de courses », avait-il lancé sur le ton habituellement sévère qu’il employait, alors qu’elle se hâtait de le rejoindre, depuis l’entrée.
Non, cette union n’était vraiment pas un mariage d’amour. Il n’avait jamais même été question de sentiments dans leurs discussions. D’ailleurs, son fiancé n’avait pas l’air très sensible à ses sourires. Et il lui avait fait comprendre à plusieurs reprises qu’il ne la trouvait pas particulièrement amusante non plus.
Pour lui, Hope n’était qu’un moyen d’arriver à ses fins. Cela lui convenait parfaitement. Il avait besoin d’elle, et ainsi elle n’avait pas le sentiment d’être la seule à se vendre dans cette transaction.
Le fait que son futur mari ne soit pas repoussant, comme tant d’hommes qui avaient auditionné pour ce rôle, était un autre atout. Il était d’ailleurs très beau, même s’il ne lui faisait aucun effet.
Hope avait choisi un honorable bienfaiteur dans le style le plus classique qui soit. Quelqu’un sur qui elle puisse compter et auprès de qui elle se sente en sécurité. Avec le temps, qui sait, peut-être développeraient-ils de l’affection l’un pour l’autre ?
Ce n’était certainement pas le prince charmant des contes de fées dont Hope avait rêvé quand elle était petite, mais, si elle avait appris quelque chose depuis la mort de son père, c’était bien que la vie ne se montre pas tendre avec les rêves d’enfants.
Convenir d’un arrangement qui bénéficierait autant à l’homme qu’elle aurait choisi qu’à elle-même lui avait semblé être une solution pratique, voire charmante si on la considérait d’un certain point de vue. Mais cela s’était avéré plus difficile que prévu, et très vite Hope avait découvert que la plupart des candidats étaient tout simplement exécrables.
Comme celui qui avait qualifié sa proposition de vente aux enchères de sa virginité. Hope avait eu un certain mal à lui faire comprendre qu’il ne s’agissait nullement d’enchères, qu’une telle idée était franchement désagréable et que de toute façon c’était entièrement faux. Ce qui était vrai, en revanche, c’était qu’elle était vierge. Cela, comme tant d’aspects de sa vie, n’était que le fruit du hasard et n’avait rien à voir avec une quelconque croisade morale de sa part.
Un coup du sort, rien de plus.
Si le père de Hope n’était pas mort alors que celle-ci avait à peine quatorze ans, sans doute aurait-elle vécu la même adolescence que ses camarades de l’école. Elle serait allée à des fêtes et aurait fréquenté des garçons gentils au lieu de devoir endosser le rôle d’une adulte qu’elle n’était pas.
Car Marian, aussi adorable qu’elle puisse être la plupart du temps, était tout simplement incapable de se comporter en parent responsable.
Hope avait dû se charger d’organiser les funérailles, puis elle avait réglé la montagne de factures qui avait suivi. Tout en s’efforçant de surmonter son immense chagrin, elle avait fait de son mieux avec l’héritage que son père leur avait légué et que sa mère semblait déterminée à dépenser à un rythme alarmant. Très vite, Hope avait dû se résoudre à vendre le domaine familial et à se séparer avec tristesse de leurs domestiques, qui étaient là depuis bien avant sa naissance.
Toutes deux logeaient désormais dans un petit appartement à Londres que Marian, certains soirs, critiquait en pleurnichant car il se trouvait dans un quartier mal famé. Qu’allaient donc penser les gens de leur situation ? Et quelle serait la prochaine étape pour elles ? L’hospice ?
La mère de Hope s’accrochait à l’espoir qu’un des hommes avec qui elle avait l’habitude de sortir, qui profitaient d’elle et l’utilisaient comme ils le voulaient, pourrait finir par l’aimer réellement et l’épouser. Mais cela n’arrivait jamais.
Hope avait donc compris qu’elle seule pourrait les sauver. C’est ainsi qu’à partir de ses dix-huit ans elle avait décidé de trouver un mari suffisamment riche et désintéressé pour assurer leur avenir à toutes les deux. Le jour même de son anniversaire, elle avait laissé Marian chantonner dans son verre de champagne pour aller rencontrer son premier prétendant potentiel.
Hope s’était appuyée sur les connexions de son père en sélectionnant un type très spécifique d’individus. Celui-ci devait être fortuné avant tout car, même si elle comptait se frayer son propre chemin dans la vie, elle tenait à ce que Marian ne manque de rien.
C’était ce que son père aurait voulu. Hope aussi, car elle adorait sa mère et, au fond, elle se savait dotée d’une détermination que Marian n’avait pas. Celle-ci ne vivait que de sourires charmants et d’un excès d’insouciance.
Hope, quant à elle, était forte et ancrée dans la réalité. Tout comme l’avait été son père.
Au bout de deux années que seule sa mère, avec l’optimisme qui la caractérisait, avait qualifiées de « cour romantique », Hope s’était presque convaincue qu’elle était prête à devenir la vierge sacrifiée dont rêvaient un certain nombre d’hommes. Pour que Marian soit prise en charge, elle était prête à signer n’importe quel accord prénuptial.
Ayant dû renoncer à tout espoir de faire des études supérieures après ses seize ans pour s’occuper de sa mère, elle avait compris que deux atouts majeurs intéressaient ces individus si souvent désagréables : sa virginité et la lignée prestigieuse de son père.
Parfois, l’idée que ce soit la seule arme dont Hope disposait pour les sortir toutes deux du pétrin la faisait sourire. C’était tellement archaïque. Pourtant, c’était bien la conclusion à laquelle elle était arrivée.
Au départ, elle avait pensé que Marian pourrait trouver un emploi, comme font la plupart des gens. De la même manière que certains imaginent des vacances sur une plage ensoleillée, Hope rêvait simplement de pouvoir accéder à des études et faire plus tard le métier qu’elle aimerait. Le problème, c’était que sa mère était incapable de travailler. Plusieurs expériences l’avaient prouvé, à tel point que Marian elle-même lui avait avoué honteusement qu’elle se pensait inapte.
« Dans mes songes, je suis une guerrière féroce pour toi, lui avait-elle murmuré en s’efforçant de garder un sourire sur son joli visage baigné de larmes. Mais en réalité je ne suis capable de rien. Je ne sais pas comment m’en sortir, ma chérie, je suis désolée. »
Cela avait donné à Hope la force de mettre de côté ses rêves de prince charmant ainsi que toute idée de carrière pour tenter de trouver un emploi décent qui leur permette, à toutes les deux, de vivre. Même si elle n’avait aucun diplôme ni aucune expérience professionnelle, elle allait s’en sortir. Et hors de question de se laisser gouverner par les sentiments, comme sa mère.
Mais cela n’avait pas suffi et, voyant que leurs économies s’épuisaient de jour en jour, Hope avait dû se résoudre depuis deux ans à « fréquenter » ces types qu’elle trouvait de plus en plus insupportables.
L’un après l’autre, ces hommes qui l’invitaient à des dîners soi-disant élégants lui confessaient leurs fantasmes les plus pervers, rendant impossible le moindre accord avec eux.
Pourtant, Hope devait trouver une solution pour sauver sa mère. Mais, quand elle se refusait à eux, ils prenaient un malin plaisir à lui répéter que sa virginité était son unique atout, son pedigree n’étant qu’un vernis qui faisait office de bonus.
Hope avait commencé à craindre de devoir, tôt ou tard, se résoudre à choisir l’un d’entre eux et se soumettre à leurs caprices tordus. Dire que, deux ans auparavant, elle s’était dit naïvement qu’elle trouverait facilement le candidat idéal… 
Elle avait commencé par fréquenter d’anciens amis de son père qu’elle avait souvent croisés alors qu’elle n’était qu’une petite fille. Mais ces hommes s’étaient révélés sans scrupules, et Hope avait pu mesurer à quel point certains d’entre eux étaient pervers et vicieux.
À côté d’eux, Lionel Asensio est une bouffée d’air frais, songea-t-elle en revenant à la réalité. Et le fait qu’elle ait survécu à ces deux années sans succomber aux suggestions répugnantes de ces hommes était une victoire.
Hope garda les yeux fixés sur Lionel tout en continuant à avancer à pas lents dans l’allée. Cette cérémonie était une évasion. Quelle chance qu’il ait porté son attention sur elle… 
Car, même s’il était froid et distant, Lionel Asensio était exactement le genre de bienfaiteur qu’elle avait recherché depuis le début. Il avait ses propres raisons de vouloir faire ce mariage arrangé précipitamment. Cela tombait à pic pour elle. Quand il avait montré sa volonté de s’unir à la lignée prestigieuse de son père, Hope n’avait éprouvé qu’un soulagement intense.
Le fait que les Cartwright soient issus d’une famille dont l’ancêtre original, fabricant de charrettes, avait été élevé au rang d’aristocrate intéressait particulièrement Lionel. La lignée de Marian était aussi un atout. Et, même si la noblesse française n’existait plus en tant que telle, la mère de Hope avait gardé l’allure d’une comtesse. Elle avait été élevée pour briller de mille feux. Et c’était ce qu’elle avait fait toute sa vie, avec son joli visage et sa silhouette racée.
Tout cela avait impressionné Lionel Asensio.
En revanche, le fait que Hope n’ait connu aucun homme n’avait même pas été évoqué dans leurs discussions. De toute façon, rien de tout cela n’avait d’importance aujourd’hui.
Aujourd’hui, Hope n’avait qu’une chose à faire : marcher très lentement dans cette allée et se féliciter de son courage.
En cet instant, Marian dormait encore après ses excès du matin mais nul doute que, cet après-midi, elle danserait pour célébrer l’accomplissement de sa fille qui était aussi l’unique rêve de sa vie : trouver un mari.
Tout en cheminant à pas lents, Hope songea qu’elle pourrait finalement exercer un emploi. L’épouse d’un milliardaire tel que Lionel Asensio aurait la possibilité de s’investir dans n’importe quelle œuvre caritative qui lui tiendrait à cœur. Peu importe qu’elle n’ait aucune qualification. Hope avait hâte de découvrir les domaines dans lesquels elle serait réellement efficace.
Il n’y avait pas grand monde dans la chapelle, ce qui était un soulagement, car après tout cette cérémonie était tout sauf un mariage de conte de fées.
Les quelques personnes présentes devaient être des parents ou des amis de Lionel. Hope entendit la porte de la chapelle s’ouvrir et elle se retourna pour croiser le regard d’une jeune femme pâle à la mine renfrognée qui portait des lunettes à large monture. La nouvelle venue se glissa en silence jusqu’à une place libre. Qui pouvait-elle bien être ?
De leur côté, Hope et Marian n’avaient invité personne.
Hope savait peu de choses au sujet de son futur mari, si ce n’est qu’il était riche et puissant et qu’elle avait dû se soumettre à nombre de réunions éprouvantes avec son équipe de relations publiques pour parvenir à transformer ce mariage arrangé en un pseudo-conte romantique qui satisferait les tabloïds, tout en servant les intérêts de Lionel.
Hope s’intéressait peu à ces détails. Tout ce qu’elle voulait, c’était en finir avec cette cérémonie pour passer à l’étape suivante de sa vie. Et se laisser enfin aller à pleurer la perte de son père, maintenant qu’elle n’avait plus à se soucier de ses conséquences.
Elle allait pouvoir rembourser ses créanciers pour les emprunts qu’elle avait contractés afin d’offrir une pension aux employés fidèles de sa famille.
Hope frissonna en se rappelant à quel point sa mère avait pleuré ces dernières années, consciente qu’en voulant aider elle ne faisait qu’empirer la situation. Pauvre Marian. Jamais Hope ne permettrait qu’on lui fasse du mal.
Soudain, elle entendit un grand bruit dans son dos. Quelqu’un venait d’ouvrir la porte de la chapelle, qui s’était refermée en claquant. Elle se figea en fermant les yeux.
C’était sa mère, forcément. Et, étant donné la quantité de champagne que Marian avait bu ce matin, elle risquait de se donner encore plus en spectacle que d’habitude.
Hope jeta un œil au visage tendu de son fiancé et, au lieu de poursuivre son chemin en direction de l’autel, elle décida de se retourner.
Mais, alors qu’elle s’attendait à trouver une Marian titubante avançant vers elle en chantonnant des mélodies françaises, Hope s’immobilisa, stupéfaite. Car la vision qui s’offrait à elle était tout à fait différente.
Sa première impression fut celle d’une explosion de lumière et de chaleur qui survenait au plus profond d’elle-même. Il lui fallut quelques secondes de confusion totale avant de comprendre que la personne qui s’approchait d’elle était un homme.
Mais jamais elle n’en avait contemplé un tel que celui-ci. Pourtant, ces deux dernières années avaient fait d’elle une sorte d’experte dans ce domaine.
Non, cet inconnu était…  différent. Il marchait comme si ses pas étaient une faveur qu’il rendait à la terre elle-même. Il était très grand et, bien qu’il soit vêtu d’un costume de créateur susceptible de parfaire n’importe quelle silhouette, Hope se doutait que cet homme n’avait besoin d’aucun artifice.
Large d’épaules, il était tout en muscles puissants et fermes. Si éloigné du genre d’individus qu’elle était habituée à voir ! À cette pensée, Hope ressentit une vague de chaleur inexplicable la gagner.
Mais, surtout, il émanait de l’inconnu une impression très nette de danger. Et ce péril planait comme un feu de forêt, ses flammes menaçant d’envahir la totalité de l’église.
Le pire, c’était que son propre corps réagissait de la même manière. Sa peau la brûlait et cette sensation ne faisait que croître à mesure qu’elle regardait cet homme.
Et si ce n’était qu’un retardataire ? Un invité de Lionel, qui aurait eu du mal à trouver l’adresse de la chapelle ?
Mais Hope balaya cette hypothèse en une fraction de seconde.
Car le nouvel arrivant avait les yeux rivés sur elle. Uniquement sur elle.
Et elle soutenait son regard, comme hypnotisée. Il avait des yeux aussi sombres que la nuit, et son visage semblait avoir été sculpté dans le bronze. Un nez droit, des sourcils sombres et une bouche sensuelle aux lèvres serrées lui donnant un air si austère que Hope en fut bouleversée.
Elle ne put réprimer un frisson tandis que tout son corps était en proie à des sensations nouvelles.
Tout à coup, elle eut le sentiment étrange que son destin était en train de se jouer.
L’homme la rejoignit en quelques enjambées, mais cela lui parut durer une éternité. Et soudain tout l’univers de Hope bascula.
Elle mit une seconde à comprendre qu’il l’avait soulevée dans ses bras et jetée par-dessus son épaule, avant de rebrousser chemin pour sortir de la chapelle.
   
   
L’épaule dure et musclée de l’inconnu pressait contre son ventre à chacun de ses pas et, une fois de plus, Hope fut envahie de picotements délicieux, accentués par le fait qu’il avait plaqué sa main au bas de son dos pour la maintenir fermement contre lui.
Sans doute aurait-elle dû se débattre, mais étrangement elle ne ressentit aucune urgence à le faire.
Et ses oreilles bourdonnaient si fort qu’elle fut incapable de savoir si quelqu’un protestait dans l’assemblée. Le temps qu’elle comprenne ce qui lui arrive, ils étaient déjà dehors, et la brise du lac de Côme vint caresser son visage.
L’homme poursuivit son chemin sur la vieille route étroite que Hope avait empruntée quelques instants auparavant. Étourdie et comme hors de son corps, elle ne songeait toujours pas à se débattre.
Soudain, il la déposa sur la banquette arrière d’une voiture avant de s’asseoir à côté d’elle et de claquer la portière. Puis il lança des ordres à l’homme qui était assis au volant dans une langue étrangère qu’elle ne comprit pas. Ce n’était ni de l’italien ni de l’espagnol, la langue maternelle de son fiancé.
Hope aurait dû être terrifiée, et pourtant, alors que le véhicule démarrait en trombe, elle s’efforça de refouler les émotions qui l’envahissaient et qui n’étaient certainement pas de la peur.
Non, c’était un soulagement, aussi réel que profond. Car, si elle était enlevée, elle ne pourrait aller au bout de ce mariage, n’est-ce pas ?
Et tout à coup Hope comprit qu’au fond elle n’avait aucune envie d’épouser Lionel. Ni personne, d’ailleurs.
— Ne tentez pas de vous échapper, ordonna l’homme à côté d’elle comme si elle avait eu l’intention de se précipiter vers la portière.
Peut-être aurait-elle dû essayer, au moins pour tenter de sauver les apparences.
Elle soupira, incapable de soutenir son regard de braise. Cet homme lui évoquait une tempête.
— Nous serons dans les airs d’ici une heure, ajouta-t-il sur le même ton inquiétant qui la fascinait malgré elle. Rien ni personne ne pourra nous arrêter. La moindre désobéissance de votre part et vous devrez faire face à des conséquences qui ne vous plairont certainement pas.
Hope baissa les yeux vers ses mains, qui auraient dû trembler, et elle les fit glisser contre ses cuisses pour lisser l’étoffe de sa robe de mariée.
Elle avait choisi une tenue très sobre, refusant d’apporter la moindre touche romantique à ce qu’elle savait être un pur arrangement.
— Eh bien, murmura-t-elle sans le regarder, dans ce cas, je suis prévenue.
— Voilà donc qui vous êtes ! gronda l’étranger à voix basse, et elle devina qu’il était outré par sa réaction. Vous ne vous souciez même pas de savoir qui est l’homme qui vous réclame, c’est cela ? Vous passez de l’un à l’autre comme si de rien n’était.
— Je vous signale que vous venez de me kidnapper, souligna Hope en se forçant à regarder son profil sculpté. Ce n’est donc pas très juste de m’en tenir rigueur, vous ne trouvez pas ?
Et ce n’est qu’en prononçant ces paroles qu’elle prit la mesure réelle de la situation. Soudain, ses émotions se libérèrent dans un flot tourbillonnant.
C’est sans doute ce qui arrive quand on est désespéré, songea-t-elle en réprimant un sanglot.
Dans son découragement extrême, elle avait vu Lionel comme un sauveur. Il était beau garçon et ne semblait pas méchant. Il s’était montré pragmatique tout au long de leurs discussions et, même si elle n’avait pas sauté de joie en acceptant de l’épouser, contrairement à sa mère, Hope s’était dit qu’ainsi elle trouverait la paix. Et le soulagement d’avoir sauvé Marian.
— Vous êtes à moi, déclara l’inconnu d’un ton ferme. Vous passerez le reste de votre vie entre mes mains. Et seul votre comportement permettra de déterminer si celles-ci resteront ouvertes ou fermées comme un poing. Tenez compte de mes paroles car ce sera le seul choix qui vous restera.
Hope hocha la tête mais, en le voyant froncer les sourcils, elle comprit que sa réaction n’était probablement pas celle à laquelle il s’était attendu.
Alors qu’il la menaçait de la sorte.
Car, très clairement, il s’agissait d’une menace. Mais ce que cet homme semblait ignorer, c’était que Hope avait à ses trousses des créanciers dont les menaces étaient beaucoup plus concrètes que les siennes.
— Je comprends bien que je suis censée me recroqueviller, fit-elle d’un ton apaisant. Mais, pour être parfaitement honnête, serait-il possible de m’expliquer ce que vous attendez réellement de moi ? Il se trouve que j’ai déjà vécu une matinée dramatique et, bien que j’apprécie d’avoir été écartée d’un mariage auquel je ne tenais pas particulièrement, je vais devoir y retourner. Voyez-vous, il y a ma mère à considérer.
Le beau visage arrogant de l’homme se renfrogna et il fronça les sourcils.
— Jamais vous n’y retournerez. N’ai-je pas été clair ?
— Vous avez été limpide. Le problème, c’est que c’est impossible, ajouta-t-elle d’un ton neutre. Rien à voir avec vous. C’était un merveilleux kidnapping. Bouleversant à souhait. Seulement, vous devez savoir que je suis comme éteinte à l’intérieur. Alors les larmes, les cris et les gémissements auxquels vous auriez pu vous attendre, ce n’est pas du tout mon genre. Et encore une fois, je dois penser à ma mère. Je l’aime, voyez-vous. Et j’ai fait une promesse.
Hope se rappela le regard tendre que son père avait posé sur Marian avant de déclarer à sa fille qu’il espérait qu’elle ferait tout pour s’occuper d’elle quand il ne serait plus là. Hope le lui avait promis, car elle faisait toujours ce que son père voulait. Et aussi parce qu’elle adorait cette ravissante et fantasque maman au-delà de la raison.
À côté d’elle, l’homme resta silencieux un moment et elle devina qu’il était abasourdi par ses propos. Ce qui n’augurait rien de bon.
— Savez-vous qui je suis ? finit-il par demander d’une voix grave.
— Non, répondit Hope d’un ton navré. J’ignore qui vous êtes.
— Mon nom devrait résonner en vous comme un chant sacré, reprit-il à voix basse. Je devrais être le seul homme que vous voyez lorsque vous fermez les yeux. Et la moindre approbation de ma part devrait suffire à remplir votre univers.
Hope prit une grande inspiration.
— Eh bien, je dois reconnaître que c’est…  impressionnant, fit-elle en inclinant la tête sur le côté. Je n’ai même pas pensé à vous le demander, c’est vrai. Vous trouviez-vous par hasard aux abords de cette chapelle ou êtes-vous venu exprès pour moi ? Je m’appelle Hope Cartwright, si cela peut vous aider. Je ne veux pas paraître impolie, mais il semble que vous me confondiez avec une autre.
L’homme s’adossa sur la banquette à côté d’elle, et son geste lui parut aussi brutal qu’élégant. Jamais personne ne lui avait fait un effet aussi extraordinaire.
— Vous êtes Hope Cartwright, dit-il lentement comme s’il confirmait le
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